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Un théâtre sculpté
>>> Le Centre Dramatique National de Montreuil (CDN), imaginé par Dominique Coulon, répond

totalement au contexte dans lequel il s’insère. Les déhanchements, les torsions, les changements 

de hauteurs des toitures-terrasses mis en valeur par le jeu des parois en béton blanc ne sont pas 

le fruit du caprice de l’architecte, mais la recherche d’un dialogue avec le plan urbain d’Alvaro Siza.

Dans son travail à mi-chemin entre architecture et urbanisme, Dominique Coulon a défini une série 

de masses et de volumes structurant l’espace urbain.
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L a “modernité” n’avait pas été ten-
dre avec le centre de Montreuil :

voici près de 40 ans, à deux pas de 
la mairie, le centre-ville de ce bourg
industrieux de la lisière de Paris
s’était hérissé d’une cité adminis-
trative et d’un centre commercial der-
nier cri. Une rénovation urbaine à 
la mode des années 70 qui apparaît
aujourd’hui aussi violente qu’incon-
grue. Quatre décennies plus tard, trois
tours d’une centaine de mètres se

dressent au milieu d’un no man’s land
dont l’aspect désolé a été accentué
par le lent déclin des galeries mar-
chandes qui le ceinturaient.

Une architecture douce

Dans les années 90, la mairie a attribué
au célèbre architecte portugais Alvaro
Siza la conduite d’une opération que
l’on pourrait qualifier d’architecture
douce, procédant par interventions

ponctuelles et visant à recoudre et
réunir les parties séparées du tissu
urbain. Appelé “Cœur de ville”, ce tra-
vail de longue haleine est suivi par 
les architectes Laurent et Emmanuelle
Beaudouin, correspondants et condis-
ciples d’Alvaro Siza, depuis plus d’une
dizaine d’années. Les travaux avancent :
des logements et des bureaux bordant
la place viennent d’être achevés. La tour
Franklin est en cours de réhabilitation.

Doté de nombreux équipements, ce
quartier abondamment desservi par les
transports en commun, devrait à terme
constituer le pôle culturel majeur de la
ville. En plus du théâtre, le projet pré-
voyait avant le changement de l’équipe
municipale un cinéma et des commerces
ouverts sur la place. Il reste beaucoup 
à faire sur la place elle-même, où se 
tient le Centre Dramatique National
construit par Dominique Coulon. Sorte
de boîte muette et fractionnée, cet 
équipement moteur de l’espace public 
se présente comme une grande sculp-
ture, un bloc en béton blanc qui intri-
gue par son mutisme.
Mais mutisme ne veut pas dire au-
tisme. Si l’écriture architecturale de
Dominique Coulon s’inscrit clairement

dans la filiation du modernisme, elle
se plie totalement au contexte dans
lequel elle s’insère.

Moderne et contextuel

Les déhanchements, les torsions, les
changements de hauteurs des toitu-
res-terrasses ne sont pas le fruit du
caprice de l’architecte, mais la recher-
che d’un dialogue avec le plan urbain
d’Alvaro Siza. Dans son travail à mi-
chemin entre architecture et urba-
nisme, l’architecte a défini une série 
de masses et de volumes structurant
l’énorme terre-plein au pied des tours
URSSAF. Certaines sont déjà en place,
comme la série d’immeubles de lo-
gements et de bureaux - œuvre de 
Jean-Pierre Pranlas-Descourt, Vincent
Cornu et Paul Chemetov - disposée
“en peigne” le long de la rue Franklin,
ou, pour reprendre les termes du plan,
“en doigts de gant”. Placé sur le côté
opposé de la rue, à l’entrée de la place,
le volume du théâtre vient répondre 
en contrepoint au jeu de pleins et de
vides créé par ces opérations. La cou-
leur blanche des parois signale au
passant le statut public de l’édifice,
toujours selon la suggestion du plan
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>>> Vue de la façade sud du théâtre. Le bâtiment se présente comme une grande sculpture en béton blanc, qui attire le regard et affirme la présence de l’institution
culturelle dans la ville.

1

1

>>> Plan masse.
1 - Place Guernica ; 2 - Centre Dramatique National ; 3 - Place Jean Jaurès ;
4 - Cinémas ; 5 - Tour Franklin ; 6 - Logements, Zac Walwen ; 7 - Mairie.
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>>> Plan du Niveau 1.
1 - Scène ; 2 - Salle ; 3 - Foyer ; 4 - Grand escalier ; 5 - Administration.

dessiné par Alvaro Siza, qui propose
d’établir une hiérarchie entre le public
et le privé à travers les matériaux.
Suivant cette logique, la brique serait
plutôt réservée au logement, les bâti-
ments appartenant à la collectivité 
utilisant quant à eux des matériaux
plus exceptionnels.

Une insertion potentielle

Les déhanchements et désaxements
volumétriques du théâtre procurent
une lecture dynamique de l’édifice.
Justifiés à l’échelle macro-urbaine,
ils jouent aussi un rôle à l’échelle 
de la place, même s’il est pour l’ins-
tant difficile de percevoir, les travaux
d’aménagement n’étant pas achevés.
Le théâtre fait office de charnière
entre la place Jean Jaurès et la place
Guernica. Les décalages de hauteurs
prolongent les lignes de bâtiments
encore à venir… Dominique Coulon
n’a pas placé la salle sur l’axe de
symétrie de la parcelle, mais le long
d’un axe biais pointant vers la mairie,
une façon de reconstituer une sorte
d’Agora, un haut lieu de la vie publi-
que. Il relie ainsi à la place le bâtiment
symbole de la vie citoyenne que les

hasards du parcellaire avaient placé
dans une position légèrement déca-
lée par rapport à la grande esplanade.
Sur la façade du théâtre, une fenêtre
positionnée sur l’axe de symétrie du
bâtiment années 30 de la mairie ma-
térialise dans l’espace cette relation
métaphorique. L’entrée du théâtre elle-
même se fait par l’angle du bâtiment
adjacent aux places Jean Jaurès et
Guernica. Les grandes ouvertures vi-
trées et le traitement du sol du hall 
du théâtre en pavés portugais, petits
cubes de pierre qui devraient à terme
recouvrir l’ensemble de la place, ins-
taurent une forte continuité entre 
l’espace public et l’intérieur de l’équi-
pement. La couleur rouge et les porte-
à-faux surplombant l’entrée ont été
pensés pour accentuer la profondeur 
de l’édifice depuis l’extérieur.

Voyage dans un origami

Une fois entré dans le bâtiment, le visi-
teur se trouve projeté dans une sorte
d’origami tridimensionnel. La rotation
du volume de la salle dans une parcelle
rectangulaire entièrement occupée
par le bâtiment a pour effet de géné-
rer de multiples biais volontairement

accentués par l’architecte, qui semble
avoir pris un malin plaisir à tordre le
reste des parois qui pouvaient aider à
retrouver un sentiment d’horizontalité
et de verticalité. Parcourus juste avant
la représentation, ces lieux convient 
le spectateur à une première expé-
rience sensorielle. La sous-face de la
salle forme un plan incliné qui rejoint
progressivement le sol et incite le 

visiteur à trouver physiquement son
positionnement dans l’espace. Un
traitement subtil des facettes de 
cet origami permet de retrouver ses
repères spatiaux. La qualité de la
peinture passe du mat au brillant se-
lon les endroits, et un dégradé allant
du rouge – couleur associée à l’uni-
vers théâtral – au niveau du sol, au
noir, au sommet des parois, rétablit 
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>>> et Mis en valeur par le béton blanc, le jeu des décalages 
et des désaxements compose un volume dynamique répondant au contexte urbain.
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la verticale. Les couloirs des zones de
bureaux sont progressivement dé-
pouillés de leur peau en plâtre et 
laissent apparaître le béton brut. Les
seules obliques majeures proviennent
alors des garde-corps d’escaliers, réa-
lisés en béton brut. De grandes baies
ouvertes dans les parties adminis-
tratives et publiques font réapparaître
ponctuellement la ville dans cet uni-
vers onirique.

La dimension monumentale, partie
intégrante du cérémonial du spectacle
dans les théâtres classiques, n’a pas
été éludée par l’architecte. Dominique
Coulon réinterprète le thème du grand
escalier dans un langage moderne :
la montée au foyer s’effectue dans 
un vaste vide au sein duquel est placé
un gigantesque prisme suspendu. Le
volume du vide est dicté par le con-
texte et correspond aux hauteurs des
bâtiments qui font face. Cet espace
ample, éclairé par une fenêtre verti-
cale, est presque une œuvre en soit,
une installation en forme de boîte à
lumière où l’on est convié à contem-
pler les variations d’un prisme sous 
différents éclairages. De nuit, ce dis-
positif est illuminé depuis l’extérieur

du bâtiment et depuis l’intérieur par
un disque réfléchissant la lumière d’un
spot.

La suspension du volume est à la fois
surprenante et inquiétante, presque
menaçante. Avec raison, l’architecte
avait perçu que ce prisme, rappel volu-
métrique d’un bâtiment voisin, serait
plus intéressant si l’on coupait sa liai-
son avec le sol. Cet épisode monu-
mental trouve son pendant dans le
couloir menant de l’administration
aux espaces techniques qui desser-
vent la scène, où une faille étroite est
éclairée par une fenêtre placée une
dizaine de mètres plus haut, à une 
altitude correspondant au sommet 
de la cage de scène. La lumière se 

projette sur une grande courbe que l’on
perçoit à peine, car elle est recouverte
d’une peinture noire entretenant l’am-
biguïté sur la forme du dispositif.

Vivre l’expérience théâtrale

Le calme de la salle s’oppose aux
formes mouvementées des couloirs 
et du foyer. La priorité est donnée au
spectacle théâtral. “Je n’avais jamais
réalisé de théâtre auparavant et j’ai 
été à la fois très heureux et surpris de 
me voir confier le projet de Montreuil.
Comme c’était ma première expérience
de ce type de programme, j’ai interrogé
de nombreuses personnes familières
de cet univers : régisseurs, acteurs,
etc. Ils m’ont expliqué que la magie 

du théâtre venait en grande partie 
du rapport entre la salle et la scène,
une bonne salle atteignant le point
d’équilibre où le spectateur se trouve
projeté sur la scène tout en restant
dans son fauteuil.” Une magie qui
n’existe pas dans toutes les salles,
mais qui, d’après les troupes l’ayant
pratiqué, opère au CDN de Montreuil.
L’acoustique joue sa part dans l’accom-
plissement de cette expérience : le 
traitement phonique doit être réalisé 
de façon à rendre possible l’audition 
de sons allant du cri au chuchotement.
Les contraintes des salles de théâtres 
sont différentes de celles rencontrées
dans les salles de musiques amplifiées :
le son doit être projeté vers l’arrière de
la salle, où il sera absorbé pour éviter
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>>> Dès le hall d’entrée,
la couleur rouge plonge le visiteur 
dans l’univers théâtral.
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le phénomène d’écho. Les parois laté-
rales de la salle ont été réalisées en
béton brut, dans une géométrie de
pliures régulières et répétitives qui 
permet de réfléchir le son vers le fond
de la salle, où des revêtements absor-
bants ont été mis en œuvre.
Au plafond, on trouve aussi un système
de voiles réverbérants. Outre leur fonc-
tion acoustique, ils supportent des pas-
serelles et dissimulent des éclairages 
de scène. L’architecte a rajouté une
passerelle supplémentaire pour don-
ner plus de régularité à la géométrie 
de la salle. Installés dans des fauteuils
variant du rouge au marron foncé 
rappelant les teintes des couloirs, les
visiteurs se trouvent ainsi dans les con-
ditions les plus favorables pour assis-
ter au spectacle.
Le point commun entre les atmosphères
agitées des couloirs et la sérénité de 
la salle réside dans le traitement des
détails. Du gros œuvre au second œuvre,
un soin particulier a été apporté à tous
les aspects de la construction.

Une construction 
environnementale soignée

Un travail sur la structure a été néces-
saire pour gérer toutes les incidences
des parties en porte-à-faux sur l’espa-
ce intérieur, des mises au point préci-
ses ont permis de maîtriser la place
des retombées de dalle et des nez 
de plancher en béton.
“Cela n’a pas été un bâtiment facile 
à construire sur le plan structurel et le
travail avec le bureau d’étude structu-
re a été décisif”, souligne Dominique
Coulon. Les voiles de béton de la salle
ont dû aussi faire l’objet d’un travail 
de coffrage spécifique, les contraintes
acoustiques obligeant à la construction
de surfaces à la fois pliées et gauches.
Côté second œuvre, un des points les
plus remarquables du bâtiment est invi-
sible pour l’œil non averti : la construction
est aussi soignée sur le plan environ-
nemental que sur le plan structurel. Le
béton est dépolluant et auto-nettoyant
par effet photocatalytique. Sa teinte

réfléchissante limite l’absorption de 
la chaleur, l’énergie accumulée dans 
le bâtiment étant dissipée de nuit par
ventilation en mettant à profit l’inertie
thermique du matériau. Une gestion
technique centralisée met en route 
à la fermeture du théâtre un système 
de free-cooling : l’air frais pris dans 
la rue circule dans le bâtiment et se
charge des calories accumulées dans
le béton. Il est évacué par le haut de la
cage de scène. Les terrasses du bâti-
ment ont été conçues de façon à servir
de bassins de rétention d’eau. Elles
accumulent l’eau de pluie qu’elles res-
tituent en décalé au réseau d’éva-
cuation, évitant son engorgement. Ce
principe est utilisé en particulier dans
les toitures végétalisées. Pourtant,
au lieu de verdure, Dominique Coulon
a préféré utiliser un film polyuréthane 
de couleur rouge, rappelant la couleur
des couloirs du théâtre. Cette cinquiè-
me façade visible depuis le sommet
des tours et des logements voisins 
distingue le théâtre des autres bâti-
ments, elle renforce le caractère excep-
tionnel et singulier de cet équipement
urbain. ❚

TEXTE : OLIVIER NAMIAS

PHOTOS : JEAN-MARIE MONTHIERS
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>>> Dans les parties du bâtiment réservées à l’administration, le béton brut laissé
apparent participe à la mise en scène des déplacements dans les espaces de circulation.

Le mouvement des garde-corps dessine la plastique de l’escalier. Réalisées 
en béton brut dans une géométrie de pliures régulières et répétitives, les parois latérales
portent le son jusqu’au fond de la salle. L’arrivée dans la salle est un spectacle en soi :
l’architecte a réinterprété le thème du grand escalier dans une écriture moderne.
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Maître d’ouvrage : 
Mairie de Montreuil

Maître d’œuvre : 
Dominique Coulon, architecte

Steve Letho Duclos,
architecte responsable de projet

Agence Bertrand Meurice,
architecte suivi de chantier 

BET structure : 
Batiserf,

Philippe Clément 

Scénographe :
Jean-Paul Chabert

Entreprise de gros œuvre :
Dutheil Construction

Acousticien :
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Surface :
2 600 m2 SHON

Coût :

9,03 M€ HT

7 8

CM131_2008_INTER_PARTIE1  12/05/09  16:49  Page 5


